
H3B - Des chrétiens dans l'empire romain

A l'aide de la vidéo, complétez les éléments suivants

I. La naissance du christianisme dans un empire polythéiste

Quelle est la situation des Juifs dans
l'empire romain ? 

Dans la province romain de Judée, au Ier
siècle, sous le règne de l'Empereur romain
Tibère, on trouve essentiellement des Juifs,
descendants du peuple hébreu. Ce peuple est
toléré par les Romains et ils sont libres
d'exercer librement leur religion dans le
temple de Jérusalem. Mais ils n'ont aucun
pouvoir politique : ils sont soumis aux
Romains, notamment à l'autorité du préfet
romain  de Judée. Beaucoup de Juifs
souhaitent chasser les Romains de Judée car
ils ne supportent pas la domination qu'on leur
impose. Ils attendent la venue d'un libérateur
qu'ils nomment le messie.  

Comment un homme, Jésus de Nazareth,
contribue-t-il à changer la situation ? 

Un homme se présentant comme le fils de
Dieu est alors considéré comme le messie : il
s'agit de Jésus de Nazareth. Pour diffuser le
message de Dieu, il se déplace dans toute la
Judée. Ses paroles ont un grand succès car il a
un discours d'amour envers Dieu et son
prochain, mais aussi il promet la vie éternelle
dans l'au-delà à celles et ceux qui respectent
son message. Il prône (=  il dit) un message
d'égalité entre les Hommes, d'amour et de
tolérance. Les Romains le considèrent comme
agitateur capable de soulever les Juifs contre
eux. Il est alors jugé vers 30 et condamné à la
crucifixion. 

Comment une nouvelle religion apparaît-
elle ? 

Après la mort de Jésus, les apôtres, ses
compagnons, affirment que trois jours après
sa mise à mort celui qui affirmait être le fils
de Dieu aurait été ressuscité. 40 jours plus
tard, il aurait rejoint Dieu au Paradis. Avant
de partir, il aurait demandé aux apôtres de
diffuser son message dans l'ensemble de
l'empire romain en racontant les miracles
qu'il aurait accompli. Une première
communauté apparaît en Palestine autour
de l'apôtre Pierre. Cette communauté
composée de Juifs pense que Jésus serait le
messie. Paul de Tarse contribue aussi à
diffuser le christianisme en Asie mineure et
en Grèce. Entre 50 et 100, les apôtres Marc,
Matthieu, Luc et Jean rédigent les Evangiles :
les récits des enseignements de Jésus. La
bible chrétienne est donc composée de deux
éléments : la bible hébraïque (ancien
testament) et le Nouveau testament
(notamment les Evangiles).  II. Un christianisme persécuté

et finalement triomphant

Les premières conversions au christianisme dans l'empire romain se font en Orient puis se propage
partout aussi bien chez les riches que chez les pauvres. Au départ, les chrétiens sont persécutés (ils
subissent des violences) de la part des Empereurs romains car ils refusent de rendre hommage aux
Empereurs. Certains sont exécutés et mis à mort publiquement dans les arènes des cirques romains
par exemple. Mais ces chrétiens injustement tués suscitent l'admiration, on les voit comme des
martyrs (=personne acceptant de mourir plutôt que de renoncer à ses croyances) et cela renforce les
conversions. En 313, l'Empereur Constantin met fin aux persécutions en signant l'édit de Milan. Le
christianisme est autorisé dans l'Empire romain. Lui-même  se convertit au christianisme avant sa
mort et ses successeurs sont aussi chrétiens. En 380, l'empereur Théodose fait du christianisme la
religion officielle de l'Empire. Il interdit le polythéisme et les cultes païens. 

L'église chrétienne s'organise. A la tête de chaque communauté chrétienne, on trouve un évêque qui
est assisté par des prêtres. L'évêque de Rome devient vite le plus important ; il change de nom et
devient le Pape. 
A partir du concile de Nicée en 325 (concile : assemblée des évêques qui déterminent les grandes
règles à respecter), les croyances de l'Eglise chrétienne sont alors fixées.

Les premières églises chrétiennes sont construites. Elles portent le nom de basilique. 


